
6 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

C'est la raison pour laquelle le programme a été élaboré selon la mé-thode concentrique, tout en évitant ce que cette méthode pourragit avoirde trop fastidieux.
A tous les degrés, le mattre se rappellera que l'étude des lieux géo-graphiques, le tracé des cartes historiques, les tableaux de dates princi-pales-surtout des dates extremes des grandes périodes-sont d'uneimportance primordiale.
Pour ce qui est de la forme des devoirs d'application, elle doit natu-rellement varier suivant le cours. Les élèves plus avancés pourrontavoir à rapporter par écrit un fait intéressant, parfois même le résuméou le tableau synoptique d'une administration, d'une période, ou bienencore l'étude comparée des faits de même nature. Des autres élèves,on ne peut guère exiger que des résumés de leçons préparés d'abordoralement, le tracé d'une carte sur laquelle ils indiqueront les lieux où sesont accomplis les événements précédemment racontés, ou plus simple-ment des réponses de trois ou quatre lignes à une couple de questions.Quant aux plus jeunes, on se contentera de leur faire copier ou de leurdicter des sommaires ou des résumés très succincts.
Une pratique à recommander, c'est de faire souvent des retours enarrière, sous forme orale ou écrite, pour s'assurer que les élèves n'oublientpas.
Le mattre devra aussi mettre en opération pour l'enseignement del'histoire nationale les directions qui accompagnent le programme desdifférentes histoires étrangères. Il se rappellera plus spécialement, lesnotes relatives aux revisions avec lectures appropriées. Poètes et prosa-teurs canadiens lui offrent sous ce rapport une ample moisson à fairedans leurs écrits.
Qu'il considère enfin comme un de ses devoirs les plus impérieux decultiver chez les élèves le patriotisme, l'amour du sol natal, l'attachementaux traditions et aux institutions nationales, le respect de notre bellelangue et de notre foi religieuse.

ECOLES RURALES
Nous attirons l'attention des directeurs des écoles modèles et desacadémies rurales de garçons, sur la nécessité d'adapter l'enseignementdes maisons qu'ils dirigent aux besoins du milieu. Dans les écoles etacadémies, il serait contraire aux vrais intérêts de la province de donnerun caractère plutôt commercial, et parfois exclusivement commercial, àl'enseignement que l'on donne. Au contraire, que l'atmosphère desécoles de la campagne soit vraiment rural : ce qui n'empéche pas debien enseigner toutes les matières du programme.

Un enseignement purement commercial à la campagne détourne lesfilm de cultivateurs de la noble et utile vocation de leurs parents.-C.-J.M.


